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NOTICES NÉCROLOGIQUES 463 

L A N D Y ( G U S T A V E ) 

Châl. 1867-1870. 

Le 20 jui l let dernier , un groupe d'Anciens Élèves 
habi tant Paris conduisai t à sa dernière demeure 
notre camarade Landy, que la mort venait d 'enlever 
en quelques ins tants à l'affection de sa famille et de 
ses amis, et sans que r ien put faire prévoir un aussi 
rapide dénouement . 

Landy était né à Paris en 185l. A l'école de Châlons, 
il fit partie de la promotion 1867-1870. 

Aussitôt sa sortie d'école, il est admis en qualité 
de dess ina teur à la maison Cail et C i e, et, pendant 
onze ans , il collabore aux études des nombreuses 
installations de sucrer ies , raffineries et disti l leries 
que cette puissante maison exécutait alors dans le 
monde ent ier . 

En 1881, Landy qui t te la Société Cail et Cie pour 
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entrer en qualité d ' ingénieur du matériel à la raffi
nerie Say, où, pendant près de deux années , il 
montra de sérieuses quali tés techniques . Des évé
nements arrivent : la Société Cail se transforme 
en celle des anciens établissements Cail, et Landy 
rent re à sa première maison comme ingénieur des 
travaux et devis au service des sucreries . Il est 
alors envoyé en Espagne pour traiter différentes 
affaires, et en revient avec un succès complet et de 
fortes commandes . Le poste important de chef de 
bureau des sucrer ies fut sa récompense. Il ne mar
chanda ni son zèle ni son travail et déploya une 
grande activité. Mais les anciens établissements Cail 
déviaient peu à peu de leur ancienne voie, le matériel 
de guer re absorbait toute la direction, et, devant 
d ' importantes commandes de canons, le matériel 
des sucrer ies , qui avait fait la réputat ion méritée 
et la richesse de la maison Cail fut relégué au second 
plan. 

Quoi qu'il en soit, de profondes modifications 
duren t être apportées dans le personnel , et Landy 
quit ta u n e seconde fois Cail en 1887. 

Il ne se décourage pas, d 'ai l leurs, et, quelques 
mois plus tard, il achète une maison de doreur-
argenteur . Très intell igent, il s 'initie vite à sa nou
velle profession et à son nouveau commerce , auquel 
il donne en peu d 'années une grande extension. 

Et c'est au moment où il recueillait le fruit de tant 
de travail et d'efforts qu'il succombe en pleine force, 
à quarante-trois ans , laissant une veuve et trois 
enfants dont l 'aîné a douze ans à peine. 

Landy n'avait que des amis . A la maison Cail 
surtout , où il a passé la plus grande partie de sa 



carrière industr ie l le , il y a laissé les meil leurs 
souvenirs . 

Puissent les regrets et les témoignages de sym
pathie de ses anciens Camarades adoucir la peine de 
sa femme et de ses enfants, à qui nous adressons nos 
plus sincères condoléances. 

LETORT, 

(Châl, 1868-1874.) 


